
7ème dimanche de Pâques 2020 : Jn 17, 1b-11a 

« La Gloire et la souffrance !» 

 

 
 

Ce sont deux mots qui ne peuvent pas aller ensemble dans l’esprit du monde. Mais 
c’est différent dans la vie et l’enseignement de Jésus. Pierre ne parle que de cette Gloire dans 
la seconde lecture : « Dans la mesure où vous communiez aux souffrances du Christ, 
réjouissez-vous, afin d’être dans la joie et l’allégresse quand sa gloire se révélera. Si l’on vous 
insulte pour le nom du Christ, heureux êtes-vous, parce que l’Esprit de gloire, l’Esprit de 
Dieu, repose sur vous. Que personne n’ait à souffrir comme meurtrier, voleur, malfaiteur, ou 
comme agitateur. Mais comme chrétien, qu’il n’ait pas de honte, et qu’il rende gloire à Dieu 
pour ce nom-là ». C’est difficile à entendre ; nous pouvons penser que c’est impossible. Mais 
nous avons un exemple : Jésus. Il dit : « Glorifie ton Fils afin que le Fils te glorifie ». Le mot 
Gloire revient six fois dans l’évangile. Il parle de sa mort comme sa glorification. C’est Lui, 
Le premier qui met en pratique son enseignement. Pierre, les apôtres, des centaines de saints 
et des martyrs l’ont suivi. Ils ont rendu gloire à Dieu dans la souffrance, dans la mort.   

Dieu ne garde pas sa Gloire pour lui seul : Il nous donne, Il partage sa Vie, sa Gloire. 
Le psaume 8 le confirme : « Qu’est-ce que l’homme, pour que tu te souviennes de lui ? Et le 
fils de l’homme, pour que tu prennes garde à lui ? Tu l’as fait de peu inférieur à Dieu, Et tu 
l’as couronné de gloire et de magnificence. Tu lui as donné la domination sur les œuvres de 
tes mains, Tu as tout mis sous ses pieds… ». Cela veut dire que depuis la création, Dieu 
couronne l’homme de Gloire. Dieu donne son esprit de gloire à l’homme.  

Il a choisi d’envoyer Jésus pour manifester cette gloire dans le monde. Jésus est la 
manifestation de la Gloire de Dieu parmi les hommes ; il est l’incarnation de cette Gloire. 
Jésus est l’incarnation de cette Gloire de Dieu qui illumine le monde.  

Mais Jn 17 est la prière de Jésus à Gesthémani ; c’est la prière de la passion au jardin 
des oliviers. Cela veut dire que cette Gloire passe par la croix, la souffrance, la mort. La 
Gloire n’est pas déconnectée de la vie terrestre ; elle ne trône pas dans les cieux loin de nos 
souffrances et des difficultés de la vie. En Jésus, la Gloire vient partager toute la vie humaine, 
nos souffrances comme nos joies, nos faiblesses comme nos forces. La gloire se manifeste et 



se révèle d’abord sur terre, au milieu de notre humanité. La Gloire de Dieu est présente au 
cœur des souffrances de notre humanité. 

Saint Paul le dit autrement : "J’estime qu’il n’y a pas de commune mesure entre les 
souffrances du temps présent et la gloire que Dieu va bientôt révéler en nous." Il nous montre 
aussi comment regarder nos souffrances dans la perspective de la gloire. Ce que Dieu réserve 
pour ceux qui le suivent fidèlement est incomparablement plus grand et durable que les pires 
des souffrances imaginables de cette vie ! Voilà le point de vue de saint Paul ; chaque chrétien 
peut et doit le partager : souffrance rime avec espérance. 

Dans presque toutes ses paraboles, Jésus nous encourage à regarder plus loin. Il 
stimule ses auditeurs à le suivre en dépit de toutes les difficultés et les épreuves que cela 
comporte. Il tourne leur regard vers le résultat, la moisson, la vie éternelle. Nous pourrons 
surmonter la souffrance si nous la mettons dans la perspective de l'éternité. La perspective du 
ciel est une solution au découragement qui nous guette dans les multiples épreuves de la vie.  

C’est un message très important pour nous aujourd’hui en ce temps de crise et de 
souffrance à cause de ce virus, cette maladie qui bouleverse la vie du monde. Par ces mots, 
Jésus dit aux chrétiens, qu’ils ont à être les révélateurs, les porteurs de la Gloire de Dieu dans 
le monde. Nous portons la Gloire de Dieu dans le monde, à la suite du Christ : communier aux 
souffrances du monde dans la passion du Christ. Après l’Ascension que nous venons de 
célébrer il y a quelques jours, les disciples se sont repliés dans la chambre haute, confinés. 
Mais à la Pentecôte, ils recevront l’esprit de Gloire pour aller à la rencontre du monde et 
partager ce message d’espérance dans la souffrance. Il est encore là en nous. Malgré tout ce 
qui se passe actuellement, malgré tout ce qui nous arrive, nous sommes toujours heureux de 
témoigner et célébrer : Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux hommes 
qu’il aime ! 

 

Bon dimanche à nous tous ! 

 

Père Léon Andrianarimanana 

 

 


